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ETHNOLOGIE

ANTHROPOLOGIE

Mr PARRIS

I – introduction à l’anthropologie

· ethnologie = anthropologie = sociologie comparative

C’est l’étude des sociétés humaines

Ça fait partie des sciences sociales avec l’histoire, la géographie, la psychologie sociale, l’économie politique

Objectif : étudier la manière dont vivent les sociétés humaines

Ethnologie est un terme français / anthropologie est un terme anglo saxon

(Ethno = peuple en grec)




Lévi Strauss parle de l’anthropologie sociale en plus de l’anthropologie physiques (caractéristiques physiques des hommes en société)

· distinction entre ethno-antropo sociale et sociologie

Ethnologie : étude des peuples, sociétés exotiques, primitives, simples, traditionnelles

Sociologie : études des sociétés « modernes », complexes, industrielles, occidentales, évoluées

Donc à priori c’est différents mais c’est un découpage académique

En fait c’est une seule et même discipline qui étudie l’homme en général maintenant

A) historique de l’anthropologie

Cette discipline n’existe en tant que discipline universitaire que depuis le début du 20e siècle en France alors que l’intérêt pour les sociétés humaines est très ancien

Hérodote, philosophe grec est le fondateur de cette discipline

Petit à petit une distinction est faite entre le voyageur curieux et le scientifique méthodologique

· Machiavel : 15/16e s

· Rousseau (contrat social) : 18e s

· Tocqueville : 19e s

· Montesquieu : 17e s

Avant le 19e s, ce sont souvent plus des voyageurs que des anthropologues

La colonisation change les choses et inaugure un usage de la discipline à des fins différentes que la simple curiosité intellectuelle ; 

Il faut attendre les innovations techniques pour permettre la découverte du monde et de civilisations « exotiques »

Les ethnologues et la découverte de civilisation ouvrent la voie aux colonialistes (collaboration pour la gestion des populations locales)

De cette collaboration découlent de plus en plus d’écrits, de connaissances

une méthode par exemple est celle de l’entretien directif (entretien type sondage) : on part d’un point de départ de la discussion plus ou moins précis, puis après on dévie ; ce qui préoccupe la personne interrogée est ailleurs, donc prétexte pour inaugurer la conversation

B) les courants aujourd’hui

Il n’y a plus de distinction entre un sociologue et un ethnologue ; la tendance est de travailler sur des traditions problématiques communes aux deux disciplines ; la question du terrain devient secondaire

Ex : sur problème des banlieues on peut trouver des sociologues ou des anthropologues (travail sur  un problème particulier)

Donc les ethnologues empiètent maintenant sur le terrain des sociologues

II – l’anthropologie médicale

A) définition

C’est une branche de l’anthropologie sociale qui apparaît plus tard quel ‘anthropologie générale (années 60)

C’est l’étude des définitions, des interprétations que les sociétés humaines donnent des phénomènes biologiques désignés comme maladie et les réactions sociales que provoquent ces maladies.

Maintenant, la maladie a une dimension plus sociale (interprétation donnée à l’origine de la maladie : « pourquoi je suis malade et quelle est ma réaction sociale et celle des gens qui m’entourent) ; ce n’est plus seulement un savoir thérapeutique

Au départ, il y a volonté de trouver des remèdes qu’on n’avait pas via les anthropologues (plantes botaniques des autres civilisations) et une curiosité pour étoffer la pharmacopée des produits entrant dans la composition des médicaments

On voulait aussi recenser les maladies à travers le monde

B) qu’entend-on par « maladie »

En France c’est compliqué ; il y a 3 sens au mot maladie :

1. évènement concret et particulier qui affecte un individu

2. entité taxinomique (nom qu’on donne à telle ou telle maladie) qui repose sur des savoirs scientifiques et sur des croyances particulières

3. état général qui renvoie à son envers ou son opposé (s’oppose donc à la bonne santé)

Dans la majeure partie des sociétés traditionnelles, on confond maladie avec des représentations plus globales (c'est-à-dire pas d’origine précise physique), alors que chez nous la maladie repose sur un dysfonctionnement physiologique ou biologique

Ex : fio fio = toutes les maladies données par les ancêtres en cas de dysfonctionnement social

C) universalité de la dimension sociale de la maladie

C’est un phénomène ou un évènement réversible (maladie) et récurrent (peut revenir)

La maladie est perçue comme un évènement qui peut frapper les individus de manière inopinée et sélective

la notion de maladie est commune à toutes les sociétés  ; dans toutes les sociétés on a une perception sociale de la maladie (pas seulement une dimension biologique) ; il y a une opération mentale pour faire un lien entre quelque chose d’intime et les idées rationnelles ou pas (pourquoi est-on malade ?)

D) maladie perçue comme un fait social total

Il y a plusieurs niveaux sur lesquels il faut intervenir :

1. ne jamais considérer le malade « seul » : il n’est jamais détaché du corps social (parents, famille etc.) ; la maladie est l’occasion de parler

2. dimension économique de la maladie (tous les malades ne sont pas égaux devant la maladie) A la dimension sociale de la maladie, s’ajoutent des dimensions économiques ; en plus le facteur économique peut provoquer des maladies asymptomatiques

3. dimension politique de la maladie

E) parcours thérapeutique du malade

Pour qu’il y ait reconnaissance sociale de la maladie il faut :

1. communication verbale de cette maladie aux autres (on ne peut pas parler de maladie sinon)

2. acceptation de la part du malade d’un comportement socialement déterminé

Cette reconnaissance peut déboucher sur des prises en charge différentes : hôpital, isolement septique ; ce n’est jamais simple et linéaire

La prise en charge thérapeutique du patient dépend de la situation du patient (ex : CMU)

Ce ne sont pas que les symptômes qui sont pris en compte

3. prise en charge du patient

Dans les sociétés françaises, il y a une pluralité de thérapeutes. Dans les sociétés traditionnelles, c’est un seul et même individu par exemple thérapeute et pharmacien en même temps
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